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J'heure ; mais on sût été fort en
peine d'y découvrir quelque chse
qui eût l'apparence de l'amour Bir
William baisait la main de le Mado-
ne, parlait, et c'était tout. La Mado-
ne, qui ne pensait guère, s'étonnait
cependant de ne 'pas surprendre un
petit mot de galanterie, un seule glis-
saut is pointe au milieu de la conver-
sation. Jamais pareille aventure ne
lui était arrivée. Un jour, presque
-dépitd, elle lui en témoigna sa sur-
prise.

-Cd n'est pas que je vous en
veuille, dt elle ; mais, enfle, c'est
presque une insulte... personnc n'est
entré chez moi sais me faire la cour..
Vous seul manquez à cette tradition,
qui est presque de la politesse... E:t-
0e une tactique pour vous fairu aimuil
je vous préviens qu'elle est bien usée.

-. Uda oi non, eloe réu.s-it encore
bien souvent ; mais là n'est pas la
question, répondit l'Anglais qui par-
lait un excellent parisien. J'aurais
bien pu peiser, comme quelques-uns,
que vou avez eu, dit-on, l'indulgence
de ne paw désespérer, à tout niettre c-n
Suvie puur vous plaire; mais je n'ai
jamais eu aucune pitention à me
faire aimer dos vierges de Raphaël:
on ne tente pas l'impossible.

-Est-une épigramme ?
-Non, c'est unt aveu tout simple,

à& constation innocente d'un fait dont
la vérité éclate à tous les yeux. Vous
est-il arrivé une lois d'aimer 1

-l'eut-être, mais c'est du plus
loin qu'il m'en souvienne.

-Alors, j'ai raison ; ne parlons
plus d'un ver be que vous avez l'esprit
de ne pas conjuger, et résumon.nous:
30 viens ici Cinmme au spectacle.

-Au spectacele 1tépéta la Madone.
-Oui; c'est plus amusant et ce

n'est pas plus cher. Il se joue, dans
ce petit pavillon coquet, une comélie
- deux personnages qui me paraît la
plus divertissaute du monde. Vous
pourriez lui fermer la porte, mais
votre amour-piopro est en5gé d'hon-
neur à le ruiner un peu. Maiheureu-
asàient voi jolis dents n'ont pas
encore fait brèche il ce portefeuille
d'airain. Le jeune homme tient à
vous, de sous ttd, par un sentiment
où la vanité a sa part d'avarice. Un
beau meuble. un cheval de sang, un
objet do luxe à mettre sur l'étagère
d'un roi et qui ne coûte rien, c'est
rare I S'il menaçait de rouipre, que
feriez-vous ? Si vous parliez de disa-
ratre, ne ferait-il ? Le duel est en-
.ggé... Je suis entre vous comme
autrefuis les juges d'un tournoi un
lace de deux paladins... et je nie
tiens pis Ei saier le vainquer. En
attendant, battez-vous.

La Mle donu repoussa les cartes
qu'elle umêlait du bout des doigts et
Iegardia Eir Wi llîa1i.

-Ties i. tiens I lit-lle... vous
-avez de bens yeux 1

-Voilà nue exclamation qui me
4rouve que je ne rme tromplle pas, ru.
prit sir WiliLni; qutt à moi qui exa-

samne les coupls, je ne parierais ni
pour l'un rii pour l'autre des deux
combattas. Il y aura forcément un
vaincu, mais serace lui ? sera ce vous i
là est la luestion, et c'est là juste-
ment ce qui pique ui ounioýité. Or,
vous comptrenez que ai je vous fusais
la cour, je n'y verrais plus clair; je
m'obstine doue, avec regretsans dou-
te, iais avec entêtement.

-Eh bi,, i s'écria li tmodone, pi-
quée, A.isut est banquier, c'est
vrai, mai. J suis femmne Nous ver-
re is qui'eianportera, et malhet.r au
vaincu .

-Dy>ieu vo's hnisse I nopiiqua siii
*-W~illiaitLueuit bisant la nuit,.

ULn tetuiL1  ae pasa pendant lequel
Auguste beutit une son amitié pour
wr Williatu lronait de plus lurtes
lproportions. IL faut dire aussi que

i'Anglais l'écouitit impertubablemout
-et déclarait avec un grand sérieux
qua jamais one de lrance ne fut
plus verséC dans la science du sport.

- -- 'ons nous valons, lui dit-il un
jour d'un air tranquille.

(A contiuner-)
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Le mot de la dernière charad1e est pendard. Un grand
nombre de nos lecteurs nous ont envoyé la sltition juste
de ce problème. Nous avons pris aoigneusement note de
leur nom pour pouvoir à la fin du mois, décerner le
prix au vainqueur de ce tournoi d'esprit.

Nous donnons ci-après une nouvl'e c-harale un peu
plus diffieile, mais fort bien faite 1

CHARADE-SONNET
Sans men premier, messieurs, no is irions tous en veste,

I lemme-Orchestre jamais nl aurait de chalunmcau,
L'ai serait muet, l'octogone indigeste,
L'édifice incomplet, le diamant moins beau.

X

Mon secondl, chose étrange, cn un pays agreste,
Est tour à tour un mont, un village, un cour d'eau;
Se dit de l'artisan qui sait d une main preste
Donner une valeur au plus méchant tableau.

X
Mon tout, tre parfait sans le moindre scrupule,
A son époux ravi présenta la pilule,
Et celui-ci tropl tard refermna le drageoir.

X
Pour compléter nos maux, envole-toi, problème,
Sonnet, qni ne vaut pas seulement un poème...
Ettiions-nous heureux de conserver l'espoir.

L'ERE DES DECOUVERTES.

Décidément les premicrs rayons du soleil printanier
sont fatals aux cervelles des inventeurs. Le mois qui
vient de s'écouler a vu éclore les découvertes les plus
extraordinaires.

Et d'abord à tout seigneur tout honncur.
On vient de nous reimettre un compte rendu, fort bien

imprimé sur Bristol et renl'rmant une reproduction
phlotographiquo d'un nouveau système de chambre à air
reniouvelable, inventé par le Dr. Prince de New-York, à
l'usage des patients s'ouffrant de maladies contagieuse.

Le dessin est parfait ; l'idée très ingénieuse. Pas le
plus petit microbe ne pourrait résibter au courant pro-
duit pa: l'appareil de purification de l'air.

Lorsque cette dêe.î'iverte fut présentée au comité de
santé, les membr.s s'enthousiasmèreut illic-, et voulu-
rent voter des subsides à l'inventeur, niais l'un d'eux
plues pratique, s'adressant à ses collègues: "Le systèuet
est parfait, dit-il, un appartement ainsi construit contien
un appareil excellent pour en expulser es microbes
mais je ne vois pas de liort-c pour y introduiro lu patient
et la girde-mailade."

Tous se regardèrent consternés ; le Dr. Prince avait
bien inventé lit chambre à air rene-uvelkaîje mais il était
impossible d'y obtenir accès.

Et de un.
Le gros George Desjirdius, a trouvé en politique

un nouveau moyen daugienter la mujorité du
cabinet Mercier aîuqueml il était opposé jusqu'ici.
C'est de pioposer des motions de not-confiarca idiotes,
qui auront bienta fait de doubler la Injorité du gou-
vernemt aetuel ans cette circonstance, le soleil a
fait fou devoir et nous devons en remercier ses rayons
bienfaisants.

Le Monde a déconvert récemment que rien n'étA't
plus pernicieux que les mauvais livres et les mauvais
journaux. Aussi nO se fait-il pas faute do publier des
feuilletons d'un romanesque échevelé et de donner accès
dans ses colonnes à tous les détails croustillante que pro-
diisent les causes criminelles un peu grasses.

Enfin, un petit journal à 1usage des jeunes pension-
naires du sexe fort et laid, frère de celui dont nous
avons cité des extraits l'autre jour, découvre à noire
grande satisfaction que iou uivons et un pe,, rrfis.n.

Citons:•

IL A UN PEU nAISOX.

' Un journal de Montréal nu trouve pas de son gout la
"derniète stroFhe de la pcé:er qui a paru dans le Couvent,
'page54 a un peu raison. Il est certainement permis
'de péférer la jolie fig'Iro.d'un petit enfant à la plus jelie
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"lchanso, au plus beau chant de Noèl. mais le poëte pou-
"vait s'exprimer d'une manière plus nette, plus précise.
"C0ette franchise, nous l'espé;ons, de déplairapas à notre
"correspondante."

Voilà une jolie découverte n'est-ce pas ?
Parions que d'ici à la semaine prochaine, cet in-

venteur découvrira que nous avons eu raison de relever
les autres citations qui émaillent notre dernier numéro.

LE PARFAIT HYPNOTISEUR.

L'hypnotiseur sera bielntôt un monsieur cossu, et sa
profession sera inscrite au premier rang des professions
libérales les lus enviées. C'est pour faciliter à mes
contemporains en général l'seeès de cette carrière que
j'ai composé le petit catéchisme suivant, dont j'ai em-
prunté les matériaux aux bon auteurs.

Le néophyte y trouvera, nu quelques courts aphoris-
mes, les meilleurs moyens d'endormir le public, moyens
dont ma plume de journaliste m'interdit malheureuse-
uent fusage.

Q. La société comporte t elle une classification spécia-
le à emprunter aux lois de 'hypnotisme i

R. Ai point de vue de l'hypnose comme au point de
vue simplement psychologique et moral, la société se
divise en deux grandes catégorie : les bons et les minau-
raid sujets, avec cette différence que dans le premier cas
les mauvais sujets sont susceptibles d'amé.ioration, ce
qui ne s'est jamais vu dans le second.

Q. Quels sont les signes distinctifs des deux catégo-
ries ?

R. Le bon sujet se laisse endormir au doigt et à l'oil,
voire avec de bonnes paroles. Le mauvais sujet se déro
bu à l'opérateur en lui faisant des niches. Il ne recule
pas devant les gaminiries les plus iri6verennoieuses. Au
moment où l'opérateur le croira biun endormi, il lui
fera dea pieds de nez et lui décochera des noms d'ani-
maux. Dans ce denier cas l'opérateur devra idpondre
puir un silence dédaigneux, une attitude ferme et digne.

Q. Moyens de provoquer la sommeil artificiel ?
R. Ta lecture à haute voix, quoique peu préconisée,

est un moyen des plus efflaces et qui manque rarement
son but. Un de mes amis, qui opère dans les salons
acad6éiique, a obtenu d'excellents résultats avec un
article de la jlniîcrdre, une tirade de Tassé, un poeme de
Têtu et un concert d'Italiens. Il faut parfois se garder
l'nîbuser de ce moyen, qui endort trop de monde à la

fois.
Q. Quel serait le comble de l'habileté dans un hypno-

tiseur '
R. Ce serait d'hypnotiser ses sujets au point d'arriver

à les faire dormir sur un volcan.
Q. Parmi les bons sujets, il y euna-t il de particulière-

ment aptes à contracter des habitude de sommeil artifi-
ciel i

R. Oui, les favoris de la gloire, paies qu'ils ne sont
que trop portés à dormir sur leurs lauriers

Q. Préceptes à suiv-e pour l'opérateur en voyage ? E
R. Il n'y en a point pour celui qui voyage er chemin

de fer. Mais les wagons étantsouventt très :a.il fréquentés,
l'opératur pourra se nervir de son art toutes les fois
qu'il se trouvera en tête à têto avec un voyageur sus-
pect. Il derra néamoins, dans ce dernier cas, bien s'assa-
rer de fct obtenu, avant de se livrer lui-même à un.
sommeil exempt de vigilance.

Un hypnotiEeur do mes amis a payé fort cher unb
confiance trop grande en ses moyJns. Il avait pour vis-à.
vis, dans un c-impartiment de première, un monsieur
très correct qui, nprès avoir subi pendant einq minutes à
peine le jt de tfor de sus prunelles s'est. tis à -onfijr à
poings fuiniés. (Les poings fermés sont, parait il, un
indice importan;.) Là dessus mon ani s'était lui-m,,ême
abandonné au somumil, se promîsettant de réveiller on
sujet au p-etit jour. Quand il rouvrit les yeux, il était
seul ; l'hypnotisé avait disparu, emportant sa montre et
son porte-monnaie.

Je mue hn lCt di'jouter (lue c'cst le seul eus q(ui soit par-
vrnu ià Ia coiniiafie, tii la pi-ati lue de l'lhypnotisme
a été plus funeste à l'opméateur qu'à son sujet.

COUPS DE BEC

D'après une dé; lv! -péciale qui nous est adressé
par notre correspondant de Berl;u, (le (anîard ne se re.
tuse pluS lice) ,n Jrk, ayanut eau-até que tous ses
soldats sont plus ml'yops que des eardine-s à l'huile, vient
de donner l'ordre de distribuer des-s bscles a toutes l'ar-
mée prussienne.

-Oh !p'tiln edhicus allemnands ! que vous devez être
contents I va s'écrier Lavigue un lisant cette nouvelle.

A dater du 1er Juin pro:hain, le Mondt qui ennuie,
continuera à être réhigé en charabia, entremêlé de pata
qués anglais, pour le plus grand abrutissement de ses
infortunés abonnés. Tous les mots français seront rigou-
reusement interdits.

11UE ST. JACQUES. 5 heures du soir.
Un gommeux à Gabrielle :
-Salut, ô première rose du prirtemps
Gabrielle (ned emuboude).-Alieu, dernier melon de

l'année !

Chaque fois qu'on lui offre un verre de Picon, Pate-
naude refuse dncrgiqueme sous prétexte que c'est
l'amer boire.

***

COUACS

-A cercle des récidivistes, à la
Nouvelle-Calédonie.

-Vous attendez des nouvelles de
votre famille 2

-Non. Il me restait qu'une vieille
tante et deux nièces. C'est mne
parce que je leur ai coupé le cou.
que je suis ici.

-Plus de deux cents théories ont
été émises à propos des tremblements
de terre et de leurs causes probables.

La plus originale est sans contredit,
celle qui compare ces phénomènes A.
de vulgaires éternûments, causés par
une sorte de bronchite terrestro.

Belle occasion, pour les fabricante
de pàtes et pastilles p 'clorales de
faire rapidement fortune !

Une portière qui vinut de perdre
son mari prie le prouriétaire d'assis-
ter à l'enterrement:

-Monsieur, vous qui avez toujours
été si bon pour lui, vota viendrez
demain, n'est-ce pas 1

-Demain impossible, mais a près-
demain sans faute.

-A l'exposition annuelle de pain.
ture:

-Comment, vous avez fait le
portrait du colonel avec un bras de
moins ?

-Je terminais le tableau en prévi-
sion de la guerre !

-La prudence des concierges, de-
puis le crime de la rue Montaigne.

-Mademoiselle Irma, s'il vous
plaît ?

Laissez-moi d'abord prendre votre
photographie pour le cas où vous
l'assassineriez.

-Le docteur X... a des distrac-
tions plai."antes.

L'autre jour, une cliente se plaint
d'un violent mal d'estomac:

-Que faut-il faire, docteur 1
-Voir un bon médecin, répond-il

à la dam eahurie.

-Devant le juge d'instruction
-Enfin, qu'avez-vous à dire pour

prouver votre innocence?
-Que, si j'étais coupable, ou ne

m'aurait pas arrûté.

M. Alphonse Kirr veut quo l'on
appelle bleuet un bleuet. Il b'insurge
contre un de ses biographos qui lui a
fait dire; " Les bluets dans les blés."

" Non ce n'est pas vrai !j'ai peut-
être d'autres /ales à ne reprocher,
mais pas celle la. Janneis de ma vie
ie n'ai écrit bluct, et, si ce mot bar-
bare a été imprimé dans un ouvrage
de moi, c'est une faule d'impression."

D'autrea /aute8 n'est-il par char-
mant i

M. Alphonse Karr ne nous dit pae
comment on doit écrire coquelicot.

-Un mot de Rossini sur Waguer:
Au milhen d'une eenversa'tion,

quelqu'un lui dit:
-N'est Ca pas, maître, que tout

au moins il est très fort comme scien-
Ce ?

-En effer, répondit Rossini qui
n'avait soufflé mot jiuentif là.

Les wa"nériens s'appikaient à tii-
ompher.

-Et c'est là le malhear du, mai.re
continua l'auteur du .<rbier. S'il ne
savait pas du tout la usuique, il ne
pourrait pas un faire du mauvaise I

-L'âge des feimme.s:
-IL me semble, chère amie, quo

c'est bien quaraute-six ans que nous
avons toutes deux, car nous sommes
nées la mGme année.

-En êtes-vous aûr ?
-Absolument.
-Oui, mais vous avez vieilli très

vite, vous I

-Mme X... revient chez son mar-
chand de parapluies.

-Monsieur, gronde-t-elle, voila
une ombrelle de soie que j'ai achetée
il y a quinze jours ; elle est absolu-
ment fande.

- Je vois en que c'est, fait grave-
n-r It le marchand, vous l'aurez expo.
sé au soeil •


